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n'v a ici, dans la plupart descas, qu'une tendance ä revenir au

centre du cours (fig. 1 C et D).

Envisageons maintenant l'accroissement svmetrique d'un
meandre (fig. 1 A et B), la courbe de variation du classement

montre un seul maximum pour un cours ä peine ondule. Puis,
au fur et ä mesure que la courbure s'accentue, deux maximum,
apparaissent qui vont graduellement s'ecarter du point com-

mun des courbes. Ce point, qui correspond ä l'axe du meandre

est pratiquement invariable puisque la pente est supposee pres-

que nulle.
Si revolution de la riviere et l'accroissement des meandres

ont donne naissance ä des terrasses, les lignes joignant les points
de meme classement dessinent a leur surface un eventail

regulier (fig. 1 B). Les deux lignes d'iso-classement les plus
interessantes correspondent aux deux principales deviations
du fil de l'eau (fig. 1 B, x et y). Sur leur trace la prospection des

mineraux lourds sera la plus rentable.
Les coudes (demi-meandres) s'interpretent de la meme fagon

en utilisant la moitie du diagramme d'un meandre.
Nous avons choisi, comme exemple d'application pratique

de la theorie developpee plus haut, le meandre symetrique
forme par l'Arve au lieu dit Le Bout-du-Monde, dans le canton
de Geneve (fig. 1 C et D). II nous parait inutile de multiplier
les exemples, car toutes les courbes obtenues dans la pratique
sont semblables. En effet, le phenomene qu'elles expriment,
fonction directe de l'allure du fil de l'eau, est commun ä tous
les cours d'eau.

Universite de Geneve.
Laboraloire de Geologie.

Albert Carozzi. — Contribution ä Vetude des sables fluviatilcs.
Note N° 2. Cas des cours d'eau ä meandres asymetriques.

II s'agit ici de meandres migrant de fagon notable vers l'aval
sous Taction de la pente. Reprenons de cas d'un meandre ä

rayon de courbure moyen (fig. 1, C); du fait de la pente les

deviations du fil de l'eau sont asymetriques. Dans la premiere
partie de la courbure, l'eau a tendance ä se maintenir au centre
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du cours et l'incidence contre la rive concave n'a lieu qu'assez

pres de Taxe du nieandre. La consequence sur la sedimentation

le long de la rive convexe est que le classement reste assez

Le classement des sables le long des cours d'eau ä
meandres asymetriques. Voir les explications dans

le texte.

longtemps mediocre, et le premier maximum voisine avec le

minimum de l'axe du meandre. Puis, ä l'aval, tres pres de ce

dernier, se produit la nouvelle incidence contre la rive concave
et des lors le fil de l'eau, par 1'efTet de la pente y reste plaque.
Cela donne lieu sur la rive opposee ä un maximum suivi par
une longue zone de classement mediocre (fig. 1 C et D).
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L'accroissemerit du meandre est fortement asymetrique, la

pente le faisant migrer vers l'aval en s'opposant en partie ä son

developpement lateral (fig. 1 B). Pour un cours ä faible sinuo-

site, la courbe de variation presente un seul maximum et se

termine vers l'aval par un classement moyen et uniforme. Au
cours des etapes suivantes de l'accroissement, les deux maximum

apparaissent mais s'ecartent de faijon differente ä partir
du centre. Le maximum aval est toujours plus rapproche de

Taxe que celui amont et il montre une valeur plus faible, la force
vive de l'eau se concentrant ä la premiere deviation
(fig. 1 A et B).

S'il se forme des terrasses pendant le developpement des

meandres, les lignes joignant les points de meme classement
dessinent ä leur surface un eventail deforme dont la partie situee

en amont de Faxe du meandre est fortement reduite (fig. 1 B).
En supposant un deplacement rapide des meandres vers l'aval,
la partie amont des terrasses pourra meme disparaitre. De ce

fait, seule la ligne d'iso-classement de la partie aval de la

terrasse pourra presenter un interet pour la prospection. II
conviendra d'adapter la methode de prospection dite des

«lignes de puits » au trace des anciens meandres que l'on pour-
rait retracer dans une plaine alluviale. Les lignes de puits ne

seront pas placees suivant un canevas quelconque, mais il
faudra les concentrer sur les zones ou Ton a pu reconnaitre
des anciennes deviations du Iii de l'eau. Bien entendu il faudra
tenir compte des perturbations pouvant resulter d'obstacles
dans le lit du cours d'eau, de captures, de recoupements de

meandres et d'embouchures d'affluents.
L'etudes des coudes (demi-meandres) se fera en utilisant

une partie ou l'autre de la courbe d'un meandre, suivant les

relations avec la pente.
Nous avons choisi, comme exemple d'application pratique

de la theorie developpee plus haut, le meandre asymetrique
forme par l'Arve au lieu dit La Grande-Fin dans le canton de

Geneve (fig. 1 C et D). Comme dans le cas des meandres syme-
triques, toutes les courbes pratiques obtenues dans les memes
conditions sont superposables. Universite de Geneve.

Laboratoire de Geologie.
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